
Prix Femina. Les lycéens ont plébiscité
le roman « Ce qu’il faut de nuit »

Ce mercredi 9 décembre 2020, Laurent Petitmangin a reçu le prix Femina des lycéens.
L’auteur a appris sa victoire en direct lors d’une émission �lmée au lycée Jules-Verne de
Mondeville et animée par leurs camarades du lycée Fresnel.
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La proclamation du lauréat du prix Femina des lycéens a été diffusée en direct, à partir du lycée
Jules-Verne de Mondeville, près de Caen. Ouest-France.
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Depuis la rentrée de septembre  2020, 520  lycéens de quatorze établissements de
Normandie, deux de la région académique de Lille (Nord) et deux autres de la région
d’Amiens (Somme), ont lu une sélection de dix ouvrages, avant de désigner le lauréat

du 5e prix Femina des lycéens.

La proclamation du lauréat a été diffusée ce mercredi 9 décembre midi, en direct, lors
d’une émission de webradio �lmée dans les locaux du lycée Jules-Verne de Mondeville,
près de Caen, et animée par des élèves de l’établissement voisin, Augustin-Fresnel.

C’est l’écrivain originaire de Metz (Moselle) Laurent Petitmangin qui a eu la faveur du
jury. Son premier roman, Ce qu’il faut de nuit évoque les relations entre un père veuf et
ses deux �ls, qu’il doit élever seul. « L’auteur a retranscrit avec une émotion qui nous a
bouleversés l’amour qui unit le père et ses �ls, malgré les épreuves cruelles que la vie
leur réserve » , résume Thomas, un des lycéens membre du jury.

« Un immense honneur »

Joint par téléphone pendant l’émission, l’écrivain a eu bien du mal à cacher son
émotion. «  Vous ne pouvez pas imaginer combien cela me fait plaisir  », ont été les
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premiers mots du lauréat. « Je suis impressionné par la con�ance que vous me faites,
c’est un immense honneur. »

Pour son premier roman, Laurent Petimangin a frappé fort en remportant son troisième
prix en quelques semaines (il a reçu en août le prix Stanislas du premier roman puis en
septembre le prix Georges-Brassens). Les critiques littéraires sont dithyrambiques  :
«  Roman fulgurant avec une sensibilité et une �nesse in�nies  », «  Une plume d’une
humilité, d’une douceur et d’une véracité remarquables », « Un premier roman pudique,
sensible, terrible aussi, que l’on referme le cœur serré  », peut-on lire au gré des sites
spécialisés sur Internet. Ce qu’il faut de nuit a devancé dans le cœur du jury lycéen le
vainqueur du prix Femina 2020, Serge Joncour, lui aussi en compétition.

Le succès n’a cependant pas tourné la tête de cet époux et père de famille qui continue
d’exercer son métier de cadre dans une grande compagnie aérienne, en région
parisienne. Avant de rendre l’antenne, Laurent Petitmangin a dédié son prix à sa
maman, « qui a suivi mon aventure dans le prix Femina dès le début mais n’est plus là
pour connaître le dénouement ».

Ce qu’il faut de nuit, 190 pages, aux éditions La Manufacture de livres, 16,90 €.
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